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Le puceron des pousses du sapin

Nom latin : Mindarus abietinus Koch

Nom français : Puceron des pousses du sapin

Noms anglais : Balsam twig aphid

Ordre : Homoptera

Famille : Aphididae 

Quels sont les hôtes du puceron des pousses du sapin ?
•	 Sapin, Abies spp.

•	 Épinette, Picea spp.

•	 Genévrier, Juniperus spp.

•	 Pin, Pinus spp.

Quel est l’importance des dommages ? 
L’impact principal de ce ravageur est la diminution de la valeur esthétique de l’arbre, qui du même coup réduit sa 
valeur de revente ou son classement. Dans l’Est du Canada, l’hôte principal de M. abietinus est le sapin baumier 
(A. balsamea), le sapin Fraser (A. fraseri) et l’épinette blanche (P. glauca). Bien que les dommages puissent disparaître 
avec la croissance des nouvelles pousses ou la perte du vieux feuillage, les dommages sévères eux demeurent visibles 
pendant quelques années. Il devient important de connaitre les populations présentes dans les champs d’arbres qui 
seront récoltés d’ici 3 ans. Les dommages sont principalement causés par les 2e et 3e générations de pucerons. Le 
dépistage devient un outil essentiel pour s’assurer d’intervenir au bon moment et d’éviter les dégâts.
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Quels sont les symptômes et les 
éléments de diagnostic ?

•	 Enroulement et déformation des aiguilles;

•	 Distorsion de la nouvelle pousse;

•	 Présence d’un gonflement ressemblant à une galle 
(pseudogalle);

•	 Présence de miellat, de fumagine et de cire blanche sur les 
pousses/aiguilles;

•	 Croissance réduite;

•	 Dommages permanents durant quelques années.

Quel est le cycle de vie du puceron 
des pousses du sapin ?
Avant le débourrement, les œufs hivernants situés à la base des 
bourgeons ou des aiguilles éclosent pour donner naissance aux 
pucerons fondateurs, surnommés des fondatrices. La vitesse de 
développement des pucerons et l’éclosion des œufs sont influencées 
par les conditions climatiques. Au printemps, il faut une accumulation 
de 95 degrés-jour (base 2 °C) pour atteindre 50 % d’éclosion des 
œufs hivernants, ce qui correspond à une plage de la mi-avril 
à la mi-mai. Pour l’atteinte de la forme adulte, il faut environ 280 
degrés-jour (base 2 °C). Cette première génération de pucerons 
entièrement constituée de femelles cause peu de dommages visibles 
sur les aiguilles en se nourrissant de la sève. Une fois à maturité, il 
y a migration de la première génération fondatrice à l’intérieur des 
nouvelles pousses. La reproduction par parthénogenèse de larves de 
femelles vivipares aptères, sans ailes, est alors enclenchée.

Une fondatrice donne naissance à 40-60 larves, ce qui augmente 
drastiquement la densité de population de la deuxième génération. 
Ainsi, dès la naissance de cette seconde génération de femelles, 
des dommages d’alimentation par les larves sont observés sur les 
aiguilles de la nouvelle pousse. La densité de la population dicte la 
sévérité des dommages. Une forte population cause une déformation 
et un enroulement des nouvelles pousses de l’arbre. Ces conditions, 
en plus de la production de miellat et de cire blanche, permettent une protection des pucerons des 2e et 3e générations 
contre les intempéries, les traitements d’insecticides et les prédateurs naturels.

À maturité, une partie de cette seconde génération devient ailée, ce qui permet aux pucerons de quitter la colonie par la 
voie des airs et se propager sur d’autres arbres ou sites. Un petit pourcentage qui est non ailée continue de s’alimenter 
sur l’hôte principal et produit, si les conditions environnementales sont favorables, une 3e génération de femelles 
vivipares ailées ou non.

À la suite de la dispersion des pucerons ailés, ceux-ci donnent naissance par parthénogenèse à une dernière 
génération sexuée (4e génération). Cette nouvelle génération de larves est constituée pour une première fois de mâles et 
de femelles. Une reproduction par voie sexuée est donc possible, ce qui permet la production d’œufs. Une fois adulte, 
la femelle fécondée par le mâle dépose ses œufs (1 à 2) à la base des bourgeons ou des aiguilles de la pousse de 
l’année. Ces œufs hivernants, capables de supporter des températures de -42 °C, permettent à la population de survivre 
à l’hiver et de recommencer le cycle au début du printemps suivant. Le cycle des différentes générations est très rapide, 
puisqu’il s’écoule environ 7 à 9 semaines entre l’éclosion des œufs hivernants et la ponte par la 4e génération.

Dommages de déformation des nouvelles pousses
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Dommages de pucerons
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Résidus de cire blanche sur une nouvelle pousse
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Cycle de vie du puceron des pousses du sapin
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Description de l’organisme 

Œufs

•	 0,1 mm se situant à la base des bourgeons ou 
aiguilles;

•	 Coloration jaune;

•	 Coloration noire pour les œufs hivernants;

•	 Recouverts de fibre de cire de couleur blanche/
argentée.

Larves

•	 Plus petites que les adultes;

•	 Coloration vert jaunâtre à vert brunâtre;

•	 Sans ailes.

Les larves doivent passer par 3 à 4 stades larvaires avant d’atteindre le stade adulte. Les différents stades consistent 
seulement en une augmentation/un développement de volume. 

Adultes

•	 1 à 2,5 mm;

•	 Coloration vert jaunâtre à vert brunâtre;

•	 En forme de poire;

•	 Avec ou sans ailes;

•	 Présence de cornicules.

Il y a des différences physiques entre les générations. Il est donc possible de reconnaître les différentes générations 
grâce à leur caractéristique particulière.

•	 Génération fondatrice (1re génération) : cornicules très réduites, des yeux simples peu développés et sans ailes;

•	 Femelle vivipare aptère (2e et 3e générations) : plus grosse que la 1re génération, 4 points noirs sur le thorax et 
sans ailes;

•	 Femelle vivipare (2e et 3e générations) : 4 points noirs sur le thorax et présence d’ailes;

•	 Génération sexuée (4e génération) : plus petite que la 3e génération, sans ailes, composée de mâles et femelles.

Différents stades de la génération fondatrice Femelle vivipare aptère Femelle vivipare ailée
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Œuf hivernant de puceron
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Les conditions favorables au développement du puceron

Abiotiques

•	 Température de 2 °C à 25 °C;

•	 Humidité relative de 50 à 80 %;

•	 La photopériode influence les types de pucerons (femelle vivipare aptère, femelle vivipare ou génération 
sexuée).

Biotiques

•	 Présence réduite de prédateurs naturels.

Éléments de dissémination
•	 Dispersion par voie aérienne de la forme ailée;

•	 Déplacement terrestre (feuille à feuille, plante à plante).

Dépistage
Le dépistage permet d’évaluer si une intervention sera nécessaire pour contrôler les pucerons. Au printemps, il 
est important de dépister les arbres qui seront récoltés d’ici les 3 prochaines années. Les pucerons se retrouvent 
habituellement au milieu et au bas de l’arbre.

À l’automne, il peut être intéressant de détecter les zones présentant des dommages ou des œufs hivernants sur les 
nouvelles pousses. Ainsi, un suivi des zones plus à risque peut être fait plus rigoureusement au printemps.

Un dépistage des plantations est réalisé à la suite de l’émergence des fondatrices lorsque 125 degrés-jour (base 2 °C) 
sont atteints. À ce stade, on s’assure que l’éclosion des œufs est terminée et que les pucerons sont plus faciles à 
observer.

La méthode de dépistage selon le guide d’identification de l’APANQ consiste à :

1.	Effectuer le dépistage sur 20 arbres par hectare sélectionnés aléatoirement et représentant uniformément la 
zone (déplacement en zigzag).

2.	Observer s’il y a présence d’une fondatrice sous les aiguilles d’une pousse de l’année précédente, à chaque 
point cardinal, à la mi-hauteur de chaque arbre.

a)	Pour faciliter la détection, observer si une goutte de miellat brille sous les rayons du soleil.

3.	Calculer le pourcentage (%) de pousses infestées pour la zone dépistée.

4.	Si 9 % et plus des pousses sont infectées, il est recommandé d’intervenir.

5.	Refaire un dépistage quelques jours plus tard pour valider le seuil d’infestation.

Selon le marché visé et la tolérance du producteur, le seuil d’intervention peut être plus élevé. Il est important de prendre 
en considération la valeur des arbres, le coût d’une intervention et la date de la récolte.
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Dépistage

Lutte alternative/préventive

•	 Il est important de favoriser l’implantation de prédateurs naturels, comme les syrphes, les coccinelles et les 
chrysopes dans la plantation, pour obtenir un contrôle naturel des populations de pucerons. Pour y arriver, il est 
possible d’implanter des bandes ou des zones de champs fleuries en périphérie de la production. L’idée est 
d’avoir une fleuraison le plus rapidement possible, et en continu durant la saison. Par exemple, il est possible 
d’utiliser des mélanges contenant du trèfle, du sarrasin, des gypsophiles, des alysses, du canola ou du blé, 
combinés à d’autres types de plantes. Il est aussi possible de promouvoir uniquement les fleurs sauvages du 
site de production. 

•	 L’utilisation d’une culture intercalaire est aussi un bon moyen de promouvoir ces prédateurs naturels. Il est 
important d’avoir le plus possible de diversité dans le choix des plantes utilisées, ce qui favorise les différentes 
familles de prédateurs naturels et assure un meilleur contrôle. Un mélange de trèfle, de graminées et d’autres 
plantes qui ne nuira pas à la croissance de l’arbre peut être une bonne option.

•	 Les syrphes pondent leurs œufs dans les crevasses du sol très fréquemment sous l’arbre ou dans l’arbre près 
des pucerons. Il est donc préférable de faire une utilisation réduite et stratégique des pesticides et du travail du 
sol pour avoir le moins possible d’impact sur l’environnement de la ponte.

•	 Une taille d’été peut être effectuée pour réduire l’apparence des dommages sur les nouvelles pousses, au 
besoin.

•	 Il est possible de choisir des arbres ayant un débourrement tardif, pour réduire l’impact des pucerons sur 
les arbres. Le choix d’arbre à débourrement tardif peut permettre de réduire la qualité et la quantité de sites 
disponibles à leur alimentation, ce qui affecte négativement l’implantation des générations futures.

Lutte biologique

Il est possible d’introduire des prédateurs naturels pour réduire et contenir le nombre de pucerons sous le seuil 
d’intervention. Avant l’introduction, il est essentiel d’offrir un environnement offrant une source de nourriture aux 
prédateurs pour assurer leur survie et leur implantation. Les principaux agents biologiques utilisés sont les larves de 
chrysope, les larves de syrphe ou les coccinelles. Il est recommandé de consulter un fournisseur d’agents de lutte 
biologique ou un conseiller technique pour s’assurer de l’efficacité de l’introduction et des coûts reliés à la pratique.

Des produits biologiques à base d’huile minérale ou de sel de potassium d’acide gras sont disponibles contre le 
puceron des pousses du sapin. La méthode et le moment de l’application sont cruciaux pour s’assurer de l’efficacité. 
Ces produits, bien qu’ils soient biologiques, peuvent avoir des effets négatifs sur les prédateurs naturels.
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Lutte chimique

Si le seuil d’intervention est atteint et que l’utilisation de pesticides devient nécessaire, il est possible de réduire l’impact 
de cette dernière sur l’environnement et la santé.

1.	Utiliser un pesticide sélectif qui cible seulement les insectes piqueurs-suceurs au lieu d’un produit à large 
spectre.

2.	Traiter lorsque tous les œufs de fondatrices sont éclos, soit autour de 125 degrés-jour (base 2 °C), avant que la 
fondatrice ait atteint le stade adulte vers 255 degrés-jour (base 2 °C) et avant que les bourgeons aient atteint les 
stades de développement III à III+.

3.	Note : Si une intervention est effectuée après l’atteinte du stade adulte, celle-ci ne sera pas efficace pour 
prévenir les dommages sur les nouvelles pousses. Les pucerons seront cachés entre les nouvelles aiguilles et 
protégés par le miellat qu’ils produisent.

4.	Choisir un pesticide ayant un indice de risques pour l’environnement (IRE) et indice de risques pour la santé 
(IRS) le plus faible possible.

5.	Effectuer une rotation des groupes chimiques de produits utilisés pour réduire au minimum les risques 
de développement de résistance chez les pucerons.

6.	Il est primordial d’effectuer un dépistage quelques jours après une intervention afin de s’assurer de 
l’efficacité de celle-ci..
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